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c hroniquedeii Semaine 

Vons avez la hier, dans le Propres du 
Xord, les passages essentiels du Rapport 
Voyroo et je sais sûr que vous n'avez pas 
manqué d'y prendre quelque Intérêt. 

Evidemment cela nous change un peu 
des panégyriques de la Croix et de la 
Dépêche sur ces hommes de foi, ces apô-
tree et ces martyrs que les passions sec
taires poursuivent d'une haine aveugle. 
, Nous apprenons, sans trop de surprise, 
que si ces ions moines travaillent là-bas 

TnonTelle et Menons sauvegarder la pro
duction nationale. 

... Donc, s'il n'y avait eu qoe cet ac
quittement, qu'explique si bien ma philo 
sophie et que justifient presque mes pro
fondes connaissances économiques, il est 
Probable que l'idée ne meseraitpa3 venue 

e voua eu parler. Mais le Journal qui, 
chaque jour, recrucifie le Christ, exige 
que nous fassions « une réparation d'hoir 
neur » a M. Marcel Monoter. 

11 me semble que la feuille crucifère 
s'adresse mal. 

Non pas que le dit • honneur • me pa
raisse sans dommage et qu'il puisse se 
passer de toute réparation. Oh I non, il 
a grandement besoin." 

monnayer leur apostolat et ne négligent 
pas de prendre quelque avances sur les 
avantages célestes qui leur sont promis 
par surcroît. 

L'argent des antres snr la terre et les 
telicités éternelles dans le ciel I Voilà ce 

Ei'ob peut appeler ne pas perdre son 
mps I On ne se refuse rien et on ne s'en

nuie pas chez eux ! Le métier a « ses pe
tits profits » comme on voit. 

Ces révélations nous .rassurent es 
même temps sur le recrutement de ce 
oorps d'élite. On est désormais certain 
de ne jamais manquer de missionnaires. 
Au besoii, nos prisonniers de maisons 
centrales fourniraient des éléments de 
premier choix pour aller peupler les cou
vents orientaux. Il n'y aurait qu'à lenr 
enseigner comment il faut faire bénir son 
pince-monseigneur avant de s'en servir. 

A ce propos, les journaux cléricaux vont 
être bien amusants. Delà le Gaulois, 
IMti/orftfetaatrei feuilles cjusdem fa-
rinos s'écrient : « Comment ce rapport 
confidentiel peut-il être dans les mains de 
députée et de journalistes? G'eBt odieux, 
abominable. Il devait être enfermé dsos 
l̂ a armoires les plus secrètes. Oh cam
briole donc dans nos ministères ? > 

— Pardon, répondons nous. Vous sortez 

É
la question. S'il y a quelque ancien 

ve des missionnaires dans les bureaux 
la guerre, ou le chassera. M- Waldeek-
usseaul'a promis. Mais il s'agit d'autre 

ehose. Le général Voyron dit « Que nos 
toldats ont été entraînés à piller métho
diquement et en masse sur l'initiative et 
à l'instigation des missionnaires prar 
le cuMilc dewqaeln 11» opéraient t » 

11 ajoute : 
Lu million nitrei, sani doute bien reniei 

gnéa, tiortnt tu Pi m» du Prince Li dans la 
matinée du 57. l i t s'y rendirent avec une 
quarantaine de charrettes et deux à 
trois cents chrétiens indigènes engagés 
somme coolie», et commencèrent une 
fouille méthodique. 

I i ramifièrent «les lingoli d'argent et recueil-
Ire lit ainsi use tomme importante. lia te fireat 
aider dan cette ooération par de» solda, u et 
matelots italiennes»'! P*ï rhng, auiqite s ils 
donnèrent, comme gratification, des ebè 
lues Individuels d'une valeur de 1,000 fr 

Gr les s a — 
France. 

enfin. 

cette misérable séquestrée, bourreau de 
sa famille, que son frère devrait bien 
traîner en police correctionnelle. 

Après quoi la Société de l'Encourage
ment au Bien et celle de St-Vincent de 
Paul pourront le reproclamer président. 
Et, comme H sort de prison, les cléricaux 
de l'endroit auront le choix ou d'en faire 
un missionnaire ou de le nommer député 

de Saint-Vincent-de-Paul, 

Enfin H nous apprend que M. Favier 
évêque de Pékin, que Sa Grandeur atta
chait probablement an rivage, n'a ricr 
perdu pour n'avoir pas mis personnelle 
main la main à l'ouvrage et qu'il a touché 
on chèque sur les profits de cette opéra
tion financière. 

C'est de tout cela qu'il faut nous entre
tenir. Le reste n'est qu'accessoire. 

Dites-nous donc, quand vous y serez.ce 

Iue viennent faire là-dedans les Sœurs 
e Saint-Vincent de Paul qui dev 

paver les chèques de 2,000 francs délivrés 
tomme pourboires aux soldats dont cm 
pillards avaient fait leurs complices. 

Mais nous aurons certainement & rêve' 
Bir sur ces fait* de cambriolage sacré et 
I faire bien d'autres réflexions & ce sujet, 
quand nous aurons vu comment les jour
naux cléricaux jugent leurs coreligion
naires d'Orient. 

On peut imaginer, en attendant, l'opi
nion que les Chinois doivent avoir de 
nous et ce que le prince Li, rentrant dans 
son nalais dévasté, a pu penser d'une 
morale ainsi pratiquée. 

Heureusement, pour les Chino! 
prêcheurs portent un ooetume reeoi 
table. On peut se prévenir de proche 
en proche quand ces fournisseurs du De 
nier de Saint-Pierre arrivent quelque 
part : a Frênes garde i voua. Voici les 
missionnaires t Cachet vos enfants et 
terrez votre bourse 1 » 

A côté de ces motifs de tristesse la 
Croix du Nord a eu cette semaine un 
Instant de belle joie : M. Maicel ajourner 
% été acquitté. 

Je ne saurais dire à que! point cela 

Rest égal, étant de ceux qui préfèrent 
ir acquitter cent coupables que con

damner un innocent. 
fin outre, je pense que toutes lescanail-

les ne peuvent pa* étreen prison. D'abord 
parce qu'il en faut pour évangéliseï les 
Chinois; ensuite, pareequ'un voleur, c'est 
somme la monnaie ; pour valoir, il faut 
que cela circule. 

Dedans, ça ne profite arien. Dehors, 
e'est un article qui fait vivre one nonv 
lireioe clientèle : gp ml armes, police, juges 
d'instruction, magistrats, avecat», etc., 
Mou.i avons là toute une partie de la So
ciété, toute une organisation qui n'a de 
base que la eaoaiUene humaines 

On ne peut donc pas enlever à cette ca
tégorie de travailleurs ta matière première 
MdfspenstMe à l e » besogne. 

Ce serait, de gaité de coeur, bouleverser 

&marché du travail, ou bien nous mettre 
n« la nécessité pour parer à cette diset

te, de nous adresser, une tels encore, 
àhtrengerqet noosguette eteedesuede 
•p' i «oot inonder de ses prodatte. 

e%L Ma< P«J de cet» diamurtie» 

Quant aux colères de la Croix et aux 
ad moues Ut ions de ta Dépêche touchant 
l'affaire Cogez, elles nous importent bien 
peu. Nous avous donué là dessus toutes 
ies explications désirables qui ont si fort 
gané parfois ces journaux vertueux qu'ils 
n'y ont (.as répondu. 

La Dépêche continue & se payer le plai 
sir d'appeler Cogez « un produit de l'école 
laïque». Mais elle ne peut nier qu'il a 
passé plusieurs années, après sa sortie de 
l'école Inique, dans les patronages cléri
caux, 

, Nous avons montré que quand il a 

3uitté l'école laïque il était honnête et 
reJt. Les faits ont prouvé que après ses 

fréquentations cléricales il était devenu 
menteur, faussaire, un peu assassin et 
beaucoup maître chanteur. 

Cogez est un produit combiné des deux 
éléments laïque et clérical. Toutes ses 

Sjualitéo lui venaient du premier ; alors il 
aut bien, nécessairement, que tous ses 

vices lui vieunent du second. 
L'esprit clérical a gâté l'œuvre saine de 

l'esprit laïque. 
Chez nous, on en avait fait un brave et 

intelligent garçon ; chez eux, on en a fait 
an détenu. A chacun ses responsabilités. 

C'est un exemple qui pourrait servir 
d'excellente réclame à noe instituteur». Je ihiêe 
le leur signale. Les ëpîei 

Disons maintenant que font est relatif. 
Les cléricaux flétrissent Cogez parce qu'il 
a opéré en France et sur leurs amis; Us 
lui tresseraient des couronnes s'il avait 
opéré en Chine et sur des hérétiques. 

Cog ai a le droit de vouloir beaucoup de 
mal aux cléricaux qui n'ont (as su tirer 
parti de ses talents. Il n'a commis qu'une 

TAXEJNCIENNE 
Pharmaciens — Epic iers et Drogu i s 

tes — U n reste d e l 'ancien rég ime 
— Pourquoi l e s épic ier» sont-

Us taxée — Demande d'a
bolit ion 

h» Cornet) général de It Sciae-faferieare, par 
an ICBU émie dam ia dernière ieition apprenait 
i la plupart dM jurieconsuiiea comme dea legu-
leteurt quel y avait dam l'organisation flnan-

rtieln frappant, depuis 

lu Vlê PartPmpntalr/i^0^1 '* PowltuTe 1<" faisait reculer vtîeiennes couleurs vert d'eau et bran avec ) ***••* et pabi;« n ; W M j O/4«MI UuieéëW1 

e-er r i g ruiioiHCUWUO Mm* ks fonction nairee aceouiumé. «us | lesquelles ou ornait les écoles prece- * ,**»_•**-
i tapera. dit-il. *•* M. la minUtra atManew M'/ 

t appoaara « t I l'adoption deeelte prvpwiiiua. mtU 
tant araberf Mar«ua du frai* M pnelMéU f L*«n> • 

M Binder. — 11 ne prottara aaà «tUa. J 
U le Mm iir, dM flnancaa - Un. il iaMtvV 

J « ' « P - » » P * M « I touenr. -* VtmfmJZSt 
eomm* la» modii lociatet. , • 

X. Gauthier de CUfny. - U liiiiiiaWafSfl ' 
a l 'tnpii baiota de c« créait. t»r U profila <U|a7fi| 
la differanca aolra l'inlirSt pa;i parlt Ckina «!*£> 

i'a3?1 **** ima* , B I pwianri da nota loaeiètVT 

accoutumé» «us I lesquelles ou ornait les écoles pièce-
eonatitttioaa judiciajret, il avait autu oaflncr- idemment, 
«rtioa de l odorat, narTmion an es en* tente Le mobilier très complet se distingue 
tpeeitle, il croyait retpirer det parrimttabtiU, [par an nonveen genre de table i deux 
tandis que les microbet dta plut irtfmoadei 'places de deux grandeurs différentes, 
chantera puDuliient et repuilultient i 

opposer que les microbes 

spéciale .lea loagltmpt, ioDgtti 
phartnaciaaa, droguiitca et epiciera. L' 
departemeoUle demandait La auppreitio* de 
celle taxe et uo ccrUin sombre de députée ont 
porté jusqu'à la Chambre — qui a déclaré l'ur-
geiee «t reavoje S la comoiiatian du budget 
— une proportion de loi iatpirée de ee vœi. 

l a quoi eeatitte la taxe qui tait l'objet da 
prejei de d ^evemeot f Pau de gem Je tarent, 
môme parmi ceux qui ta payent. Q leiquei ei-
plicatioai ae leroni doue p u tuperBiiai. 

ANTIQUE USAGE 
En l'an 1330 — «oui Franco» 1er - en arrêt 

de règlement ordonna que, dent l'intérêt de la 
liibhUpubliquea et pour t'aatu-etde 

de la bonne qualité des produit! 
Le ieiK etpicenea et appoticaireriet » qui ce 
naiem encore 4 peu prêt qu'une mû m-, cor-

:ii — teraieatioumisea a des forldsibeei 
uuiques de la part dea docteurs, profeieeurs 
écoles de médecine. « 
travers tout lei boulefersements rie notre 

de* corpors' 
1er 

' &B?Ls 

droguistes a 
''ait frappé a cet enet a une use annu în 
r. et chique épicier ou droguiste d'une 
4 frincs. 
i ion origine, cette taxe fut critiquée eeu 
tes lea taxes.; on en conttsta la legs Lite,e 
t, le Premier Consul n'avait pas le droit 
tabiir uo impôt par voie d'arrêté, 
-u taxe ne (ut d'ailleurs pas upprimee ; ei 

pour la rendre légale, les législateur de 18(8 a 
conteDtéreot d'introduire dans la loi de Buan 

in article tinii conçu : 
Continueront d'être perçut, comme p u le 

paaaé, les droits établis pur le* l-.Mt-e» patentée 
tir- iTan «i L'...&'à A . I'I "* 

erreur de latitude en somme 
El cett" colère contre lui est bien injuste. 

Si on lui avait dit, il aurait endossé la 
robe du missionnaire et serait parti en 
Cbine. • 

Au lieu de la prison il aurait récolté 
l'auréole-! 

Emile LAPORTE. 

Btock-Notes 

L'ESTHÊTIÇUE_ AN&LAISE 
MM les Anglais ont décidément une 

curieuse esthétique et ee n'est pas la 
première fois que nous avons l'occasion 
de le constater. Il s'agit cette fois d'un 
sujet gui intéresse tous nos lecteurs — 
et peut-être plus nos lectrices. 

Le rédacteur dune revue anglaise a 
fait une enquête awc fins d'établir quelle \ JTJ''A" 
ville au monde possédait le plus de tolies ÇJK&W 
femmes. Par quels moyens notre con
frère londonien s'est-il documente! Nous 
n'en savons rien, mats le résultat de 
son étude mérite d'être connu. Il conclut 
qu'il y a à Lowires * plus de jolies fi
gures féminines qu'en aucune ,autre 
ville du globe». A la suite viennent 
toutes les autres villes du royaume et 
ensuite les cités autrichiennes et anvé* 
ricaines ; quant à Paris, le journaliste 
londonien déclare que • maigre le chiffre 
éleoéde sa population, la capitale fran
çaise contient un nombre fâcheusement 
restreint de jolis visages ». Pour un peu, 
U déclarerait que les seuls jolis visages 
de Paris appartiennent à des Anglaises 
habitant en France. 

n'était pas là ravis de S. M. 
Edouard VII quand, simplement prince 
de Galles, H procédait lui-même à des 
étiquetes autrement sincères, 

UAPPLAN. 

échappaient I la taxe puisqu'il! 
l'étaient plus dés guéi dans W- Stucie ajant 
force de loi. Pourtant Ht contiouèreo*. à payer. 

EPOQUE DE TOUS LES ABUS 

Lea dénu.di auteurs de la propaaitioa ren
voyée S u Commission du budget demandent 
la xuppressior- de cette texe. a Autrefois disent 
le- iign*t«tres.p»rm.' Itaquels les noms de i 
réarionnairei comme MM. B-rry, Pliç] 
Gaiihard Bancei, Rieunier, etc., doonenl d 
saveur h l'aveu — autrefois, disent-ils, t 
l'ancien régime,époque du bon vouloir et 
tout la abus, on pouvait payer les fouet, 
naires en Lea autorisant à percevoir directement 
on impôt aur les aasujettis. Hais ee système 
été justement condamné par le législateur m 
derne, et l'Etat paye lui-même ceux qui sont 
chirgés d'opéré- nour ton compte. » 

Jusqu'en 1839, les pbaiimcieni, droguistes, 
épieiera payèrent U taxe aux vérificateurs 
eux-mêm ji, mail deptûe lors ili l'acquittent aux 

£erceptcurt net f.naneea, «n an teui versement 
effectuer dans les quinse jours qui auivent la 

publication du rôle, sur timple avis tenant lieu 

RECETTES ET DEPENSES 
Cet impôt rapporte à l'Eut une somme de 

370.000 francs t«r laqueiie il réalise une éco-
de 1*0.000 fr. car le budget de 

190) prévoit au chapitre 62 du budget 

Vititt annuelle dit pharmaciei, drog 
et éptctrm fabriques et dépôu d'eaux 

: [aie 

On dit... 
VeUor réfegi* d«ei • • e« 

raonlkaluo 4* la loi 
-rWurl, )»4ie eoadtf) 

Le plei célèbre Kané» da XVTls titeta. — Dans 
i'ael »i bbatisla d» Saint-Victor, h Parie, M 

«eut « desoarrlr as ctrtam a««ar« da aereephi-
(it panai UiqaaU ta trouva calai Aa potta Etante* 

I, oaiSbra ivroaoa. qai aoapocait naan-aoïoi dt 
lia van pour ctltkrer l'aan part st fratebe. 

[ su nniiifrdt 4a doilan 1— Va Usât gigaateefM 
| vtaal da ae eoaalitatr I Pillibnrr, entra ht 
•reasatints *** maéei varrariM feaagte as U 
jWdsvt de t'Aassnan Wtntow Qriem,Baean»a>T, 
l eapital da ».W.000.000 de |«SÉaafa. MM *0 aèa. 
aaia té ajuste è»iir«. 

•oposé pour 1901 260,000 fr , 
SS0.0U0 f r . 

Crédit proposé par la rommiwion MO.000 fr. 
LA PROPOSITION 

Les auteurs de la proposition protestent con-

demandeotqae te» reriSeationt faites dans l'in
térêt de fous soient payées par tous. 

Us diient encore que pharmaciens, droguiste! 
et épieiera ne doivent pet pim payer lei usités 
oui leur sont faitea que les usiniers et manu
facturiers, par exemple, ne payent les inspec
teurs de travail chargés de visiter leurs établis
se tnen.ii. 

ij'imeDts des promoleura de la propos)-

bis. 
contre lequel nulle protestalinn i 

Paul LESRON. 

FÉMINISME 

et pour femmes 
L'homme doit aseistanee et protection I )s 

femme,être faible. Inférieur, sujet aux erreurs, 
incipable dp fraadei conccpUona al d'osuvret 
de fcnie. * 

M. Monniar, doux et convenable, eedsnt à la 
vorinté matarnelle, eanatatait an i« longuea 
•ta ijus daaa ia cAambre de Mile Monniar U 
ddw.it-aee dea ooins donaéi k ettte malade. 

Cet homme Inerte nu t, qui aeaietait imouaible-
au martyre de]»a propre tes \t, autrefois char-
maote jeune file et anjaord'boi dans an état 
pour toujourt teiadrabla, tient d'être acquitté. 
Il sert de aette façon le tateoj de Blanche 
Vannier et te «bef de famiKe. 

GaibAsuse eesai «M Ues sMuniae veeu uléeoie 

Cela fait même i 
sont pârfoïe catamei 
de ce tendra fre/e e 
de U reeluee ils aun 
la ville. 

I.'ecqowteeoent de cet ancien Sont-Préfet dt 
l'Ordre Moral est i,n encouragement à i'iotoi-
ci a née dont i'egoiime humain est de plut en 
plue eeutumier. 

Le loi acquitte le fila modèle'ei ee frère dé~ 
tmténue. ; 

L'argent « été tu ce eae un désinfectant 
tu pré me . 

Il lave de «one lee vices et confère det gracie 

Oc ne peut pat traiter d>i homme» de la 
bt'i société comme de pauvre» femmes. 

Blanche Monmer n'était qu'une jeune fille 
«t aon frère avait le droit de la laisser tnques-

Comulier de mène tue u femme et recueille 
de bonnes rentst avec la tutelle de ses enfante. 

Mai* Mme Groetiinger est condamnée à mort 
popr avair tué son mari, un 1res u\* Mon
sieur, qu'aile fut rétif-m ai couo&ble d'aimer 
encore. Ctlti eins v -.»'. d'èlre 
cinq nos ec priion, t. , il ait b«aicuiptrap ae 
comparaison de à'afquni-ment de M. Monniar 
Cornalier. 

U toi eet ntelae d'<idnlgenc« pour qui ae 
présente devant elle avec lut circonstance* at
ténuantes de la fortune, des titrtt, des *»«• iei 
relations et de faffiiinioo osteiiHbie à l*lgJs# 
Ei.Mo, c'est bien prouvé, la vie d'un houtme i 
nue taieur supérieure k celie de la femme. 

La femme étant un êire faible, nerveux, sans 
conception» équivalentes b celles des hommes 
doit être traitée avec une sévérité exlréme. 

Car ti les femme» s'avisaient de croire qu'elles 
sont réellement lei égales de l'homme 
tendaient avoir la même morale pour les deux 
sexes, que deviendrait la société* 

Le» hommes sont le* m >l.-« ; lia peatnet 
tuer, martyriser, iia sont acquitté* ; mai 
femmes, Aillait et et infér>eurei, doivent tout 
subir taes ae révolter, ainsi le veut ia logiej 
humaine, 

Paul ORENDBSi. 

/s CTUALI 

UHE ÉCOLE MODÈLE 
Pour le i tout petits — Ecole ma

ternelle — La peur des coupe 
— Iuauirurfttioii prochaine 

— De- l'argent bien 
pl&Qé. 

Sous quelques jours, va s'ouvrir, me 
du U Baigneiie, dans l'ancien hôtel des 
Pompîfers, eue école modèle, réservée aux 
tont petits et destinée i remplacer l'école 
insalubre de la rue des Poissonceaux. 
L'administration municipale —et il fient 
en féliciter tout particulièrement U. l'ad
joint Debierre — a bien fait les chose J. 

Construite d'après les plans et BOUS la 
direction de l'architecte M. Louis Six, 
bieu ventilée, éclairée et chauffée i mer* 
veille par des radiateurs à chaleur dis
crète, 1 Ecole Qutemberg, qui comprendra 
un personnel scolaire de cent enfants, 
réa ise .toutes les conditions de l'hygiène 
et du confort. 

L'architecte a été hanté véritablement 
parla peur des coupa: pour éviter a ce* 
enfants de l'école maternelle lei bosses et 
les horions si fréquents à cet âge. If. Six 
Louis, suivant en cela les volontés de 
l'Administration municipale, a supprimé 
daus cet établissement tous les poteaux 
t les marches. C'est ainsi que le préau 
ouvert formant marquise, est soutenu 

par des consoles fixée* au mur; c'est ainsi 
qne l'on entre de plein pied dans lea clas
ses qui s'ouvrent directement sur la cour 
Les classes alternent avec les salles de 

ation de 100 mètres carré», 
s réfectoires traités en immenses 
niahs font imite aux salles de récréa

tion. Parallèlement s'ouvrent les lavabos 
avec ses carrelages de faïence, ses bacs 
en fonte émaillée et ses sorties d'eau 
nickelées. Des cuisines spacieuses per
mettent te préparation du repas de midi 
' ut ni par là cantine scolaire. 

Toutes leB pièces de l'Ecole présentent 
ira angles arrondis comme dans les nou-
aux hôpitaux. 
Des plinthes céramiques également 

arrondis permettent un nettoyage facile. 
Tous les plafonds, murs, boiseries, sont 

peints i l'huile en différents tons et vernis, 
qui permet des lavages fréquenta. 
Le chauffage est produit par un calori

fère a vapeur et au moyeu de radiateur. 
Ce système d'un nouveau genre rend 
ton! accident impossible et donne une 
chaleur égale de 16 a 18 degrés par n'im
porte quelle température extérieure. 

La ventilation constante ae fait simple
ment par des cheminées toujours ouvertes 
de façon ajoe l'air K renouvelle sens au
cune interruption et ses» que lee enfanta 
puissent ressentir la moindre impression 
de froid. 

L'éclairage bi-latéral donne une lumière 
abondante qui fait valoir lea tons de 
peintures qui sont faites de bleus palee, 
de roses tendres et de Bwteee « moderu 

Cette (Matât* teste nouveHe BOUT une 
avmaEEWasjSEMjDi tan 

m-

Ces tables horizontales sont ardoisée»1 et 
quadrillées aur le dessus comme le ta
bleau noir de l'institutrice de façon que 
les enfants poissent reproduire plus faci
lement les petits dessins qu'on leur fait 
exécuter. 

En parlant de l'institutriée nous devons 
remarquer qne le logement qui lui est 
affecté, sans prétendre au luxe, prenante 
cet aspect de confortable que l'on retrouve 
partout dans cette construction. 

Extérieurement U façade est simple, 
rationnelle comme architecture et surtout 
sacs luxe, chose dont nous nous réjouis
sons. lei, il n'y a plus cette accumulation 
de décorations d'un goût douteux dont on 
a affublé les nouvelles écoles de Lille, de
puis 30 ans, mais le résultat est obtenu 

ir un simple effet de couleur très heu-

Telle est dans son ensemble cette école, 
avec ses particularités, curieuses qui mo
difient compiétesacnt faaaect traditionnel 
et suranné dos anciens établiaeeniettis . 
acolaires.Nou.-ommes bien loin 4eaWs- A^iîid^.Td.'raéopiiw u 
tea casernes sombre» et peu confbrtaWee du mim*tr«d<a 6a»a<M» ..r. auitgi par d« nateW 
où s'écotiléreot aetre enfance.Le peuple a A' " 
aujourd'hui i sa disposition de verttsiles 
maisons de plaisance où il étudie dans la 
ioie du plein air. C'est tant mieux pour 
les futurs citoyens qui sauront se montrer 
reconnaissant» envers la République édu-
catrice. 

G.-D JSAlfDODST. 

Lorîqae U foa*«raaeaeat a eooverO I 
IA il aa dantadait M * frai, da pu 

IK*. «te., que 3.8ÙO.0U0 franc, al eeiM 
a ami>rat minime il diapoacra da ptu 

aat de «tuger lea aaeaeei «nw Fi 

Eaùdry a'éVaaoa. — Ma eenueade* fM 
u * profonde daK 

La fpnvvrBaeaeas' 

lai f*arai_ , _ 
rfent. (Tivfa arMettattana a (laeaw 
«ecoal. 
M. Gauthier de Clagny. — Je nia eoatanla êe 

cBïnder que I-; -(.u.arnameDi faiisa ronauBr» 
- on * laqaatla U va ia tfamfti 

dea Duaaat Utawareaai 
U BipahlHjma. asaia 

delà RïpobiKjart, 

M. Gauthier de daanr 
1 da pocha ât b in«>naf 
etojta da M pr«eaj*er oeé 

rapport D Jaiiii: o'eatU| 

paneuta irai lai destaneract dae ankaidaa peut 
J ̂ snraaau loaa<n n M tinfa at H M ».»***»*. 

Four réatetar 1 ea« «efliaitatiatt* «au penteau éaaer-
ÏL4*0''1"".6»1»'"? iniaenta,.. (RaeUtaaiinawaaS^ 

sature à blesser MI «oliégiMt. 
Cris : Si I Si ! 
t > Préaideat. — D'aillenn, l'orSUor va aren-

H GantUer tW Caafiay répéta sa pâme r 
< Pour rfaiiMr a ca* aoiHeitatioDa «ai uasvesSI 

r de penemaatatrea. » (La e»n-< | 
>éa*r|iea«safnt contra oaei 

SÉJiAT 
Séance da 2g novembre tPOt 

La séance est ouverte A 3 heures. 
L'orlre du Jour appela la sotte de la discoï

de la proposition Séreoaer sur la rénabiii-

vofx p u diviiion et 
alion des faillis. 

L'article 005 est mis an 
idoaté a l'exception du 3 

U s articles 006. 007, 
Alt sont adoptés tirés 

îeile prennent part Kl 
ir et Monta. 
L'art ic; t 1 yui s 

diieuttion puis rai 
Le Sénat adopte une proposition de loi inetf-

aant des médailles d'honneur à décerner par le 
sinistre de ia marine eut taarlna avant E) a ai 
e navigation. 
La séance est levée a S h i 2. 

La Chambre 
Séances du 26 novembre tHQi -

sèAftcilMmTm 
La séance, e*t ouverVe a V heure* Bons la 

preaidacee de M. Deachaaei. 

La Marine marchande 
La Chambra,.après avoir repoussé un amen

dement de l'amiral Rieunier, demandant qu'an 
'ezdal pas éo la pria* Isa eakoieure lattrna-

tioBaui faisanl un trajet de anoint de 160 mille, 
adopta lea sept premiers pan gratines de l'article 

M. la rapportaor. — La conmiation sropoee 
'adopter uo pai-avapoe adùiiioauel de U. Ricard 
mai raetifti : 
• Lai nari:ea d'origine étrsBcTére qui, an moiaent 

i eatta Iraaciaation ou dam Isa tu moia qoi ia 
iivent, aarutad Bjpoih*n«a pour «lot da moitié 
alaarvaiaar a 
La Chambre renoiiese ananita an amende-

laBt de M. Rieanier et des difpoeitiona ad-
dttionneiU* aa MM. Bovar ai Onatelia. 

Puia l'article 0 eu aaaphé. 
M. Eieanier développe alors l'amendement 

paquebot a-poète anb-
i de Ht'isation iVec-

a« Mnraa d'an âaa at d'an Uwaane datarinuiaa, 
oarroot dtmiodar «n'en ramolaceraant dea primai 
la na»i«i)OD ou de* eoaapanaatioaa d'arnaaatat 

labliaa par la préa*«ta loi, il lui' «oit alloué, pai 
!iat la iJeriod* menuoaaee —-

n*oj«nna ds* prions 

•awr»»», 
pan f li ûot auaqoaUea 

a dtmandei ptr décrit raadi 

aiatii an eaaier éaa eharga 
a condiiiMi iaopoaa*» k l'u 

a mode da païaaaai 

a dea angagansata pri "fa «i la'ram'boir'as-
iftraent pajraat an eae 

Blarrapiion on da eeeeaiion de aerviea. 
Aprét pointage, l'amendement de M. l'amiral 
eaaier en adopté par 3130 voix contre 253. 
La suite de la discumon est renvojèe à jeudi 

matin. La séance est levée à midi. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
La séance «at ouvert* a rfenx hiuree et demie 
us la présidence de M Deaohanel. 
M. Obarlsa Bernard dépoie un projet de 

loi ayani pour but de combattre le dépopulation» 
France. L'urgence set adoptés et I* projet 

renvové à la commuaion de légiilaUon ftieaia. léfiiiaUon 

L ' E M P R U N T 
On rspraaé ta eiaaaaaion de l'emprunt de S0T> 

M. le PreaasVane. — Ja «a nppaib m U Ohaaa-
ra «oit ttatuer *«ja*afakt»i t u lia àtmaa. 
aaa iM>ria*ja*Uea a«*aa#é** a l'arbnk pwaiisr. 
M. Oantsila* de OlnsTaj proposa aa arxiata 

a Î5a**aut tUtaUaVdiw dépensas dndlt « 
aajéaaa divateaa, «•atn.ufc». da savurse. 
•btiaUé ave» m noau «a* i 

M- Oanthier d« OUguy dit qn'aaa santwstea) 
sacablab.a • «la macula danal* proiit da L'aïaurant 
aa ,'lcdo.iailaa au UN .t aee lo m v a i S f i B 
-«capta et contrôla (Appla«dliMttiln>)-

M Caillanx dit q » I» eMtrdfe dae frai* d 

r U Cour iaa Comptei 
aainiatèra éoa ioia, 
eUa-méta* contiéive par la O 

U. OanthUr *W CUdPtr iaaista «t dit qui la, 
eoatrdta da la eotmmiaaion S»§ compta* s* *'«**-
car* qa* da» pioiiaai* année*. 11 a Stoaa* ta* Ut 
gooraroîment rafii-e d'accepter use maaanv «a *•*> 
eantion accepté* par ae* préeéeei ~ 
chambra 

L'i 

pointage, eddtoté par M a l voix contre * • • . ' 
{Aoptaudiaaemen'i). 

AseadeniMl Stanislas Fernti ' 
M. Bunlslaa Wonmnû développa on aman*»' - ' 

lontaot de* indemoiu* dna* par la China an tan 

Le minia tre dae Mssanona i Le miniatre dan tstanona rapaaasa l'amiade-
m*a( dont la prUt «n eoaatddrstioa n'en paa are* 

L'aoasmiYe da t'srtiela I est adapté h esatan 

hdesuiUiixhavtlu^sisUiU i 
e L'*aa«iiUo« *V> 

Laaiaacombat l'amandemant at dite 

luiamatiom «t bruit), 
nina tn d«ttaadbnt i U Chambra, 

l'armé* fraaeaUt, di décédai 

* « 

«"""SiSj 

3îsraaïï:satr!rî,a»s 
l'àmaadeekaatGoav 

:^m^M si 
in* ion budget an crédit ipéeiil 
La clôture est prononcée i 

inouisé par « 8 3 vois eontr 
M. Dmnont Aapoaa 

lo'Tidw i* kd du fer u 
pr*lev«ti*»! da capital 

leauita* ans «iciine 

L'amend ment c 

rtn Sam bat e 
• S T von contra » 1 E . 

K. da Ramai prapo** aa am*nd*iaaat tendant 
ca que I muliona *oieat varia* a la e*u.a éaë 

l'«m«ndeoies» 
mire « 8 8 . 

IBût fianf «VJasaWtft I 

"*ai!^'SsTîtaS ([ 

Caillaent 

>uvara#» ' (.'smead-nrant eombatta par It (OHM 
mant est repousaé. 

Les par t s de pr i ses 
M Lasies d< maa<ii qn'oa tcaranti*** U 

dea ofÛViar. at sommia d* troa:.«« d* i'«ap*«tt(ioai. " , 

L'oratavrr rappttl* q*e la* ho*a*Ma avaiaat tavautat « 
er-0 franaa it Iaa (w*M*«aaaj at ss se aV/aasaaaàasT .* 

franc* an v*>rtn en drart da ***•* pravn HTlaal 
antoard'hof ans afaeiar* la aaanaa 

qa'ila ont r*«aa poor Iaa r part : '"* 
car Ut part. ' 
delà loi. 

La général André reeona»R qni Iaa l 
- '"«t eéri«M _par_ an r*g * M U , 

résjtaeaaat i 
titra sVstaeaaaaaaau. Il 
at e'aat peu cala qa* La «jaitaeenaatasrt 
*a* pssaa*. Il n'a paa aadaadn S M W I 
•èan m r f a t raOaaaftH ; • 

a da prit** avaiaat été lotcaéee an f 

ÎSSSÏ S M 

tnen.ii

